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Les troupes indiennes en France

Les troupes indiennes qui viennent de débarquer en France ont été reçues avec enthousiasme par les populations des villes qu’elles 
ont trav ersées. Au moment où ces vaillants soldats mettaient le pied sur notre sol, ils eurent la joie de recevoir du roi d’Angleterre 
un message dont nous extrayons le début : « ... J’ai une confiance absolue en vous. Le devoir est votre mot d’ordre. Je sais que

vous le ferez noblement... »

Ayuntamiento de Madrid
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CE m m i  NE PEOT ÊTRE CRIE

La journée
du 5 Octobre

La bataille continue, très violente, au nord 
de l ’Oise.

L ’étaUmajor général russe confirme que la 
bataille d’Augustow a été une grands victoire 
pour aos alliés.

Le duel d’artillerie continue autour d’An= 
vers.

Serbes et Monténégrins sont près des 
avant-postes autrichiens à Sarajevo.

Le président WUsoa a ordonné des prières 
spéciales pour la paix.

Des manifestations en faveur de fa Triple- 
Entente ont Heu à Lisbonne et à Porto.

Essad pacha a été nommé président du 
gouvernement provisoire d’Albanie.

L’ombre de Bismarck
Je me souviens d’une ancienne gra­

vure de Jean Veber — qui a donne ici 
même de si beaux dessins — représen­

tant Bismark en boucher, campé devant sa 
boucherie, ses deux molosses aux pieds. Ce Bis­
marck portait d’immenses couteaux à sa cein­
ture, passés au travers d’un tablier maculé. 
I/étalage de la boutique offrait aux regards des 
i uai'tiers de viande, pantelants et d^onttants 
de sang. La gravure était d’un symbole .saisis- 
•saiit et horrible, mais elle exprimait parfaite- 
nient ce que l’artiste avait conçu. Elle traduisait 
bien le Bi.smarck hautain et brutal, l’individua­
lité sans scrupules qui fit la fortune de la 
Prusse, mais dont l’exemple est en train de 
consommer sa ruine.

(kir il y a ceci de remarquable dans l’histoire 
do l’hégémonie prussienne : c’est qu’elle a vécu 
grâce à la politique bismarckienne, mais qu’elle 
en meurt présentement. Il y avait dans Bis­
marck nn Allemand farouche, cruel et cynique, 
mais incontestablement doué de génie politi­
que. Il avait vu clair en maintes circonstances, 
et il ne s’illusionnait pas sur la victoire rem­
portée par les armes de son pays sur les armes 
françaises. Dés 1876, il disait à son peuple : 
« 11 faut faire à nouveau la guerre à la France 
et la faire tout de suite, maintenant qu’elle n’est 
pas encore définitivement relevée. Dans peu 
d’années il .sera trop tard! »

De sa politique de violences et d’intimidation 
les bureaux allemands et la monarchie avaient 
pivcieu.senuMil gardé la tradition. Mais ils 
n’avaient gardé que cela : il a manqué au chan- 
celici’ de üfli les dons d’intelligence politique 
de rhomme d’Elat de 1866 et de 1871. Et de 
i\I. de Bismarck il ne demeure à présent que la 
froide cruauté. Les Prussiens d’auioura’hui 
n’ont su copier que le boucher sanglant de Jean 
Veber.

Oiianl au kaiser qui, lui aus.si, s’est essayé 
lai'fois — après coup — à prendre le ton ile 
’aïuien chancelier de fer, il y a réussi moins 

que tout .autre. 11 n’a fait illusion à personne, 
pas même à son peuple, non plus qu’a ses offi­
ciers. L’armée avait fini par le traiter sans ver­
gogne et l’avait affolé par ses mauvais propos. 
On citait en Allemagne, peu de temps avant la 
guerre, celte conversation de deux officiers, l’un 
prussien, l’autre bavarois :

Le Bavarois disait :
— Voire roi est dangereux... C’est un fou.
Le Prussien de répondre :
- Vous êtes mal venu de parler ainsi... Et le 

vôtre?
— C’est vrai... Mais, nous, nous l’avons en­

fermé ! ^
Pierre Lafitte.

Le président W ilson  
prie pour la paix

N e w -Y o rk ,  5 octobre {Dépêche Bavas), — Su? 
la demande du président Wilson, des prières spé­
ciales pour la paLx ont été dites hier dans les égli- 
•es de toutes confessions dans les Etats-Unis.

L £ S  V I C T O I R E S  D E S  A R U Ë E S  R U S S E S

La bataille de dix jours, à Augustow, 
s’est terminée par la déroute allemande
PÉTROfiUAD, 5 octobre. — Communiqué officiel- 

du grand quartier général de l’armée ru.sBe, en 
date du -i octobre.

L ’armée allemande qui, venant de la Prusse orien­
tale, avait envahi notre ferrihirc jusque- dam les para­
ges de DrousskenilcL sur le Niéinen. et d'Osserualiz, a 
été complètement battue après dix jours de combats 
acharnés. E lle  s’est enfuie en abandonnant des blessés, 
des munitions et des canons. Ses pertes sont très con­
sidérables. Les provinces de Survalki cl de Lemja se 
trouvent, de ce fait, iibérées de troupes ennemies, dont 
la poursuite continue.Uns retraits désastreuse

PÉTROURAD, 4 octobre. — Ckimmuniqué du 
grand étet-major. — La bataille d’Auguslow  
s'esl tertninéc hier 8 octobre par la v icto ire des 
armées russes.

La défaite des troupes allemandes est com ­
plète et l ’ennem i se trouve en ce m om ent dans 
une retraite désordonnée, fugant vers les fron ­
tières de la Prusse orientale.

Les vaillantes troupes russes talonnent vigou­
reusement les .Allemands, gu i abandonnent, 
dans leur marche éperdue, des convois, des ca­
nons et des munition.';, n’a-ganl même pas le 
temps de relever leurs blessés.

On sait rfue la hulaiile d'Augnslou) a com ­
m encé le 2.") septembre par un bombardement, 
par les grosses pièces d’tvriülerie allemande, de 
la région de Sopolshino, su iv i d'une offensive- 
de t’ennem i vers ta sasdiie position. En même 
temps, les .UlemanAls s’e fforca ien t en erân 
d’en foncer ét de dislogner tus fo rcex  russes près 
de Droiisskeniki. sur te Niém en.

Le 26 septembre,, les AUemaïuis entamèrent 
égalem ent une altagiu’ de la forteresse ilf'Ossa- 
vetz, mais, se heurtant partout à iim; résistance 
acharnée, ils fu ren t obligés de se replier.

N e se. bornant pas à de vigoureuses eontre- 
attaques, nos troupes prirent alors l’offensi've 
et poursuivirent l ’ennem i en retraite. Les A lle ­
mands, m algré l ’énergie de leur résistance, ne 
purent entraver notre poussée,, et nos troupes 
courageuses s’em parèrent .sucees.nvement des 
positions ennemies.

Déroutés par cette action irrésistible, les A lle ­
mands com m encèrent à fa ib lir et sont présen­
tem ent en retraite, quittant hdtivement notre 
territoire.

Ce m ouvem ent de retraite dégénère en fuite.
Nous poursuivons énergiquem ent l ’ennem i en 

déroule.
D ’après les d ifférents rapports des offic ie rs , 

les troupes russes ont fa it preuve, dans la ba­
ta ille d’.Augusiotv, d’une vaillance héroïque et 
d’un courage extraordinaire.

Plusieurs régim ents se sont battus sans relâ­
che durant une semaine, sortant honorablement 
des épreuves les plus terribles.

Les combats ont été excessivem ent fu rieux  
dans les environs de Su ica lk i, oit les .Alle­
mands avaient concentré des forces très im ­
portantes et où, après avoir préalablem ent fo r ­
tif ié  leurs positions, ils ont opposé une résis­
tance des plus acharnées.

Nos troupes ont, à maintes reprises, chargé 
à la baïonnette pour déloger l’ennem i de ses 
tranchées.

Des prisonniers certifien t que les pertes alle­
mandes lians la bataille de Suvm lk i ont été si 
grandes que, dans certains cas, i l  ne restait que 
20 homm es sur 100.

Tout le chem in de retraite des .Allemands est 
encom bré de leurs cadavres.

I/invasion allemande de ta Prusse orientale 
en Russie a donc échoué com plètem ent, et l’en­
n em i qu ille  maintenant défin itivem ent les pro­
vinces de Suw alk i et de Lem ja .

Su r la rive gauche de la Vistule et sur le théâ­
tre d-e la G alicie, la situation est inchangée.Les Russ s s'emparent des cols des Carpathes

PÉTROORAD, 5 octobre {Dépêche Bavas). — Le 
Messager de l’Armée, examinant la concentration 
des troupes ennemies, dit que les armées autri­
chiennes qui campent dans la région de C acovie 
accrochent l’aile méridionale des Allemands. Ceux- 
ci, ayant réuni des troupes très importantes aux 
environs de Breslau, marchent vers le sud-est. 
L’action se développe sur le front de Gracovie, 
Miechow, Novo Radomsk et Sieradz, où aucun en- 
gageCTicnt sérieux n’a eu lieu ces derniers jours.

Il no s’''st produit qut des opérations do recon­
naissance sous Przemys'i.

Le Messijqjer de l’Armée dit que les Ru-sses ont 
pris possession ■«'ans les Karpalhes de quatre cols 
dominant les routes qui conduisent à Sainbor, 
Stn-i, Stanislau et' Malaimaros-iSziget, don! ils se

sont emparés malgré nite résistance désespérée de 
: l’ennemi pour rejeter les Russes au delà des Kar- 
pathes.

Le Messager de l ’Armée décrit le combat pour la 
possession- d’un col très imam’Unt à Oujok ofi les 
Autrichiens avaient trois posiiinns successives de 
grande puissance organisées pour la défen-'ive et 
dont les batteries avaient été savamment mas­
quées. Le front de la première position étant inex­
pugnable; le.s Russes k tournèrent par un mou ce­
rnent débordant *hnii ■ biement exécuté. Les Au- 
Iriehiens se replièrent sur la deuxième position; 
mais les Russes-, les talonnant, les en délogèrent- 
par une attaque à la baïonnette; puis ils les chas­
sèrent de la troisième position où l’ennemi ne put 
se maintenir que quelques heure.s, ayant été cul­
buté par une attaque sur tout le front.

Le Messager de l ’Armée constate que l’action vi­
goureuse dans les Karpalhes a une énorme impor­
tance stratégique et morale, car elle détruit la lé­
gende qui représentait comme impossible e pas­
sage des Karpalhes orientales, et elle ouvre aux 
troupes russes l’entrée facile en Hongrie. Désor­
mais, les troupes hongroises combattront dans les 
rangs autrichiens avec le cœur gros car ils se neii- 
dent compte qu’ils défendent des intérêts qui leur 
sont étrangers quand leur propre pays est menacé 
d’une invasion russe.

Les fiiyariis ae (jalicie
PÉTROGRAD; 5- octobre {Dépêche Bavas;. —  Des 

ftiyards venant de (âadieie;. au  nom bre d’environ  
20:000;, se sont ré fu g iés  en Bohême.

Le tsar sur le tüéâtre aes opérations
PÉTROGR-iDr 5 octobre:  — «Ouartier général du 

générai.ia.’iime- —  L ’em -perrur es t a rrivé  sur le 
théâtre dies opérations.

PÉTROGRAD; 4 octobre [Dépêche de l’Infurma-- 
tion). — Le départ du tsar sur le front a donné 
lieu à des scènes d’enthousiasme extraordinaire. 
Partout, daas les villes et les vill^es, la nouvelle 
a causé une joie délirante. C.n aide de camp de 
l’empereur, répondant aux elamenrs de la foule 
(I A Berlin ! A Vienne f » s’est <kirié ; « Aucune 
force humaine ne peut nous résister I » Le minis­
tre de la Guerre accompagne le tsar.GniHaime II est à Tliorn

Du Daily Mail du 5 courant : « Une information 
officieuse, publiéo le 3 courant dans les journaux 
de Pétrograd, dil que l’empereur Guillaume est 
parti pour Thorn. »Jusqu’au ïout

PÉTROGRAD, 5 octobrc (Dépêche Bavas). — L'or­
gane du conseil des industriels et commerçants 
russes publie un appel dans lequel il exprime l'es­
poir que la guerre sera poursuivie-jusqu’au triom­
phe final, afin que toute influence économique de 
l’Allemagne soit détruite.

Pillards at l̂lemands 
en Con^il^ de guerre

Quatre soldats allemands, nommés Sehrlck, 'V(teber, 
Waberzech- et Bruggmann, étaient arrêtés aux environs 
de Senlis pour pillage avec violence et Iwls de clôture. 
Ijs comparaissaient hier devant le  deuxième conseil de 
guerre.

Au cours de leur interrogatoire, l’un des inculpés a 
déclaré que, s’ils n’avaieiM pas commis les actes qui 
leur sont reprochés, leurs chefs les auraient accomplis.

Les trois autres ônt ajouté qu’ ils avaient reçu des 
instruclioas de leurs supérieurs, notamment du géné­
ral Fteinger, pour piller et massacrer.

En application de l’article 250 du Code de justice mi­
litaire, Schrick et Bruggmann sont condamnés à mort; 
Waberzech aux travaux forcés i  perpétuité et Weher à 
dix ans de réclusion.

Les Bons de la Défense natioiale
L'heure de la mobilisation des capitaux est venue.
Ceux qui avaient mis leur argent à l'abri_peuvent la 

sortir des coffres pour l’employer très avantageusement 
et palriotiquemeni en souscrivant aux Bons de la Dé­
fense nationale, dont le rendement est de plus de 
5 l/ l 0/0. Il faut des armes, des munitions, etc., pour 
nos troupes victorieuses, afin de poursuivre la libération 
nationale : que chacun, en souscrivant aux Bons de la 
Défense, fasse son devoir dans la mesure de ses moyens.

Ces bons constituent d’ailleurs, nous le répétons, un 
emploi des plus avantageux. L.enr rendement est très 
rénuméraleur, le plaoemenl d'une sécurité absolue. En 
outre, l’Etat s’engage, pour le jour où il émettra un om- 
prunl, à escompter les bons et à en appliquer le mon­
tant à la souscription de leurs détenteurs. Enfin, les 
souscriptions aux- futurs emprunts, remises par les 
porteurs de bons, auront un droil de préférence cl seront 
iiTéductibles.

Ayuntamiento de Madrid
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La bataille continue, violente, 
au nord de l’Oise

Gommunigués officiels du 5 octobre 1914

15 heures
A  NOTRE A ILE  GAUCHE, au nord de POise, la bataiUe continue très vkdente. Son 

tésuitat reste indécis. Nous avons dû, sur certains points, céder du terrain.
Sur le reste du front, rien de changé.

23 heures
La situation générale est statiomiaire.
A notre nile gauche, Paction dure toujours.
Dans PArgonne et sur les Hauts de Meuse, nous avons repoussé des attaques de nuit 

et de jour.  , _____

Félicitations à l’armée russe
Le grand-duc Nicolas a adressé au ministre de la Guerre, pour être communiqué au 

général J offre, un télégramme annonçant la victoire tPAugnstow. Ije général Joffre^a en­
voyé, en son nom et au nom de Parmée française, ses plus vives félicitations au généra­
lissime de Parmée amie e t alliée ponr la victoire remportée, gage de succès futurs.

LA POLITIQUE DES NEUTRES
L ’opinion italienne préconise un rappro­

chement avec la France réparatrice 
du droit violé.

Un article du Secolo, du 1“  octobre (édition de 
raprès-midi) plaide pour le rapprochement intime 
de ntalie et de la France. Voici le début de 1 ar­
ticle ;

La KueiTC qui ensanglante l ’Europe a rapproché mo­
ralement la France et l ’Italie. C’est là une des très 
grandes vérités, acceptées partout, même en Autriche 
et en Allemagne. ITrès nombreux sont ceux qui se de­
mandent au)onrd’hui comment, nous. Italiens, avons pu 
préférer depuis trente ans une alli ice avec les em­
pires du centre à une alliance avec la Ifrance, qui con­
tribua si puissamment à la formation de notre unité 
nationale.

* El en voici la conclusion,:
La guerre a révélé une France ne vivant que pour 

1 idée, prompte aux élans les plus impétueux, une 
France ayant, comme celle dé 1789, foi en elle-même et 
consciente des buts à atteindre, réparatrice du droit 
violé : elle a révélé une démocratie qui ne parle pas, 
mais qui agit, qui ne se livre pas à des discussions 
byzantines, mais qni combat et se fait laer, qm n invo­
que pas un dieu jeune ou vieux, mais qui trouve dans 
l ’âme de la nation et dans la sainteté de la défense des 
forces innombrables que la guerre exige. Ce que 1 Em­
pire ne put faire, la troisième Républioue s’en montre 
capable. La vieille France est morte; une nouvelle 
France est née. El c’est cetUs France nouvelle, purUlôe 
par le  sacrifice, que la conscience italienne sent vérita- 
0 le «cn t amie et sœur.

l>ans le naufrage européen s’est trouvée sauvée, peut- 
être pour toujours, l ’unité italienne idéale. Que la poli­
tique sache ne pas faire fi de ce présent fatidique!

Un créait de 50 millions pour l'armée
De la Gazzetta del Popolo de Turin, du 1" cou- 

raat :
« En vue de la neutralité vigilante que devra ob­

server l’Italie au eeurs de l’hiver prochain el de 
i’éqvii{veffneiit d’tiJver qu’il faudra fournir, par 
suite à nos troupes, le Trésor va avancer au mi­
nistère de la Gtierre, en vertu de décrets royaux 
qui seront ensuite convertis en lois, une somme de 
50 millions de lire.

Le Portugal manifeste
L b b o n n e ,  5 octobre (Dépêche Havas). — Les 

journaux annoncent que la manifestation qui a eu 
lieu devant les légations de France et de Belgique 
a été très brillante.

Ils rcmarqut'jil que le moment fut très émotion- 
nanl lorsque M. DæscLner et M. Magalbaës Lima 
parurenf au lialcon de la tegalkm de France, après 
avoir été i-érlamé? par la foule, qui chantait la 
Marseillaise.

P o r t o .  5 octobre (Dépêche Havas). — De nonr- 
brecses manifestations de sympathie ont eu lieu, 
hier soir, devant les consulals.de France, d’Angle­
terre, de Belgique, de Russie el de Serbie. La po­
pulation a acclamé également le Japon et le Mon- 
U 'B ^ O .

Les Roumains veulent la Transylvanie
PÉTROGR.\D, 5 octobre (Dépèche Havas). — L’ef- 

fervesoenco politique qui s’est manifestée en Rou­
manie se fait é^lement sentir dans les cercles mi­
litaires.

Le général Craïnioeano, dans une oonférence 
faite à l’Académiê  a déclaré que ce serait un crime

de perdre roccasion d’une anne.xion possible de la 
Transylvanie. Les étudiants de l'Dniversnt.é ont or­
ganisé -de-s réunions nationalistes dans toutes les 
villes roumaines, où les orateurs montrent, ila né- 
cÆSsité .pour les Roumains de libérer leurs frères de 
Transylvanie.

Les Bulgares sont russophiles
S o f i a ,  5 octobre (Dép.che Havas). — Malgré les 

efforts faits par les agences allemandes ot autri­
chiennes, toutes les sympatiiies du peuple ' ulgare 
se portent vers la Triple-Ekitente, et plus particu­
lièrement vers la Russ'e.

D uel d’artillerie  
autou r d ’A n v e rs

A n v e r s ,  5  octobre (^Officiel). — Le duel d’ar- 
liUerie s’est poursuivi durant toute la journée.

La situation générale n ’a subi aucune m odi­
fication. Les comiats sur la Nèthe

Am sterdam , 5 octobre (Dépêche de l'Inform a­
tion). — Les Belges ont détruit tous les ponts sur 
la Néthe; les Allemands n’ont pas réussi à en cons­
truire d'autres.

L’ennemi, repoussé à Duffel, a demandé un ar­
mistice de deux heures, qui lui a été refusé.Villages en flamm3S

A w s te rd .\ m , 5 ocUdiie (Dépêche Havasi. — Un 
réfugié de Weldwezelt arrivé à Maestricht rap­
porte que le village de Briedgen, près do Lana>.ken, 
a été bombardé el est actuellement entièrement en 
flammes.

A m s te iu ia m . 5  octobre (Dépêche Bavas . — Après 
un court bombardement, les Allemands ont occupé 
Lanaekeo, près de la frontière hollandaise.

Un détachement de einquante Belges a opposé 
une forte résistance aux Allemands, leur infligeant 
des pertes.

Méfiez-ïoüs des mines O it t a ie s  !
■ —

Du correspondant londonien du Kew York Hercdd :
t e  champ des mil es marine.s que va poser l ’amirauté 

anglaiiie représente une sucorfioie oblongne qui ferme 
presque ejtiticremeffll len tiée  de la Manche du cAté Esl 
e l barre la moitié de l ’estuaire de la Tamise, J'extrême 
es l de ce cham" coïncide aveo une ligne qu'on tirerait 
d ’un point nord d'Ostende. La supw^cie qui va être 
minée n’empècBera pas les vaisseaux a'iemasds de 
.sortir de ieur.s attaques et restreindr â un cbenaJ étroit 
l ’entrée de la Tamise. Les navires marchacds n'ont rien 
k craindre de ces mines s’ils ee conforment aux instruo- 
tiOBS Je 1 amirauté.

Par contre, la navigation reste dangereuse dans la 
partie sud de la mer du N ct„, en raison des mines alle­
mandes qui peuvent dériver fort loin ar mauvais temps. 
Les mines anrta’ .“S ne seront pas i’ obstacle aux mou­
vements de ta flotte britannique ; comme il est d’usage, 
en effet, ces mines seront posées de manière à laisser 
libres certains chenaux dor.'. la topographie n’est connue 
que des autorités navales. D’autre part, les sous-marins 
étant aveugles lorsqu’ils 'on t en plongée, on compte 
que ces bâlimentr aRemands seront e'Ocacement em­
pêchés de remporter désormais des suocés aux dépens 
de la flotte anglaise.

Serbes et Monténégrins 
menacent Sarajevo

Les Autrichiens, sur la Drina, ont des 
difficultés pour se ravitailler.

Nicai 5 octobre (Dépêche Havas\ — Le 2 octo- 
bre, les troupes serbes et monlénégriues se sont 
approobfies des avaab-postes des forts de Sara­
jevo.

Dans la nuit du 2 au 3 octobre, les raonitors au- 
Irtohiens ont bombardé Chabatz et des positions 
■qui î’entoureut.

La journée du 3 octobre s'ost passée sans inci- 
denl notable sur tous les fronts.

Belgrade n’est plus bombardé depuis quelques 
jours.

Les ennemis se battent entre eux.
Nich, 5 octobre (Dépêche Havas). — Ou, t'iégra- 

phie du quartier général que les troupes serbes 
■eu Bosnie se sont approchées des fortiflcalkins qui 
protègent Sarajew.

Sur le front le long de la Urina, la situation n’a 
pas changé depuis quelques .jours. Arrêtés sur de 
hautes imsitions sur la rive droite de la Urina, les 
Autrichiens souffrent des difficultés de se ravi­
tailler, et tout porte à croire que leurs troupes, 
après vingt Jours de tentatives vaines, ne sont pas 
loin du découragement.

Les derniers renseignements qui nous sont par­
venus conficmcnt que, dans la nuit du t"  au 2 oc- 
tobrê  les troupes autrichionnes sc sont battues 
entre elles près d’Elenak et Drinovachka Aiia sur 
la Save.

Une victoire à Qrahovo,
C e tt ign é , 5 oelobrc (Dépêche Havas). — La 

troisième bataille de Grahovo s'est terminée par le 
saïooès des troupes montén(igriiie.s.

Toutes les tentatives des Ani.richiens iwur s’om- 
parer des r>osilions occupées par les Monténégrins 
ont oomplètemenl échoué.

Les IroupeA ennemies ont été repousséej aveo 
de grandes pertes.

Il n’y a pas de choléra.
Nich, 5 octobre (Dépêche Havas). — Les nou­

velles publiées à nouveau par une partie de la 
presse étrangère sur une épidémie de cholér qui 
se .serait déclarée à Nich sont absolument dénuées 
de ftmdement.

Aucun cas de choléra ne s’cst produit dans toute 
l’ancienne ni dans la nouvelle Serbie.

E N  A L B A N IE

Essad pacha président 
du gouvernement provisoire

ScuT.ARi, 4 octobre (Dépêche Havas). — Essad 
pacha esl arrivé à Durazzo le 3 octobre. Il a été 
reçu avec enthousiasme par la populatiori,. Huit 
mille hommes de Dibra et de la région l'accompa­
gnaient.

Le ministre d’Italie ’a salué à son arrivée. Es­
sad pacha l’a vivement remercié et s'est installé 
au palais.

Les catholiques acceptent les conditions des in­
surgés et cessent les résistances qu’ils ont pa;u 
vouloir faire aux musulmans, en renohçaat à l'ar- 
bitrî^e de Prenk-Bid-Doba.

Le prince Albert Ghika esl arrivé à Scutari.
L'occupation de Durazzo

D urazzo, 4 octobre (Dépêche Hava.'»). — Essad 
•pacha a été nommé aujourd’hui président du gou­
vernement provisoire. Le délai qu’il avait fixé pour 
la prise de possession du pouvoir expirait k 2 heu­
res de i’après-midi. Peu avant l’expiration de ce 
délai, Essad pacha avait fa.l occuper lea points 
stratégiques de la ville pai ses 10.000 Alb- nais.

Les membres du Stnal albanais l'ont nommé 
président et lui ont exprimé leurs félicitations 
pour la cooflance que la na .i.m a en lui.

Leurs intrigues échouent 
en Egypte

L o n d res , 5 octobre (Dépêche Havas); — Le Ti­
mes publie la dépêohe suivante du Caire, à la date 
du 3 octobre :

<1 Depuis le commoencemenl de la guerre, de 
grands efforts ont été faits par des agents officiels 
allemands, afin d’inciter la population à protester 
contre l'occupation. Néanmoins, les Egyptiens n’ont 
pas prêté l’oreille à ces conseils et ont maintenu 
eur attitude calme et sympathique. »
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Le roi de Roumanie est souffrant....

Nous avons dît que le roi de Roumanie, quî est un Hohenzollern, fut longtemps en défaccord avec son gouvernement sur l’attituue 
que devait prendre son pays dans le conflit actuel. Le souverain étant actuellement malade, les chefs de parti décidèrent qu’il n’y 
avait pas lieu de réunir le Conseil de la Couronne, il fut décidé que la politique présente de la Roumanie serait respectée, le pays

voulant conserver actuellement sa neutralité.

Les dégâts causés par les obus allemands

Eli dehors de la cathédrale, qui eut le plus à souffrir du bombardement de Reims par les Allemands, l’Hôtel de l’Archevêché fut 
également très éprouvé par les obus ennemis. D’autre part, à Rebais, près de Montmirail, l’envahisseur, repoussé, voulut laisser des 
traces de son passage dans la ville et détruisit une partie des habitations. On peut voir ici les dégâts qui furent causés à l’une

d’elles par l’artillerie allemande.
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Les prisonniers allemands à Montauban

Un fort contingent de prisonniers allemands a été dirigé dernièrement sur Montauban. Etroitement surveillés, nos ennemis sont 
employés à divers travaux de terrassement. Voici quatre photographies représentant la vie de ces prisonniers dans le camp qui

leur est spécialement réservé dans un des Quartiers extérieurs de la ville.
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La question des loyers
Une circulaire ministérielle précise les dé­

lais accordés aux différentes catégories 
de locataires pour le paiement des 

loyers eu temps de guerre.
Le président du C ’.nseil et le  m inistre dn Commerce ont 

adressé aux préfets une circulaire précisant la portée des 
mesures moratoirtts résultant des divers décrets qui m odl- 
nent, en raison de l 'é ra i de guerre, le  régim e en lre loca- 
lalrcs et prupriêlaircs. Voic i les commenlatrcs relatifs a la 
pitirogalion  des délais jiour le  paiement des loyers ;

La prorogation accordée pour Is payement des loyers 
est de quatre-vingt-dix jours îraacs. Elle s'applique 
aussi bien aux loyers éclius et non acquittés qu à ceux 
qui viciidrout à échéance jusqu’au 31 octobre melusivc- 
menl.

Les intéressés en bénéficieBt, soit de plein droit, soit 
à charge de taire une déclaration.

a) p R o n o a m o N  s a s s  nÉCLxaxxiON 

1° Petits loyers dans tous les départements 
La  prorogation de quatre-vingt-dix jours est acquise, 

de plein droit, sans aucune déclaration ni fonualité, 
dans tous les départements, pour les petits loyers, c'est- 
à-dire pour ceux dont le montant ne d^asse pas
d.OOO francs à Paris, dans toutes les communes du 
département de la Seine el dans les cotnntunes de Saint- 
Cloud, Sèvres et Meudon (Seine-el-Oise) : 600 francs 
dans les villes de 100.000 habitants et au-dessus; 300 fr.. 
dans les villes de moins de 100.000 habitanls et de plus 
de 5.000; 100 francs, dans les aulres localités.

2 ' Loyers des citoyens appelés sous les drapeaux 
dans tdus les départements 

Les citoyens appelés sous les drapeaux bâaéâcient, de 
plein droit, sans déclaration ni foniiaJiié, de la proroga­
tion de quatre-vingt-dix jours francs, quel que soit le 
déparlement dans lequel se trouve l’ immeuble loué. Les 
luembrce de la famille du locataire appelé sous les dra­
peaux, qui cohabitent avec lui ont, comme lui, et à son 
défaut ou en son absence, droit à la prorogation.
3“ Loyers des commerçants, industriels et autres contri­

buables patentés dans tes départements désignés c i- 
tiprès : AlMie, Ardennes, Aube, Doutos, Eure, Ilaule- 
Mame, llaïUe-Saône, Marne, Meurthe-et-Moselle, 
Meuse, Nord, Oise, Pas-de-Calais. Seine, Seine-et- 
Marne. Seine-Inférieure, Seine-et-Oise, Somme, T’o*- 
ges, territoire de Belfort.
Dans ces départements, le bénéfice de la prorogation 

de. quatre-vingt-dix jours francs est également acquis, 
üe plein droit, sans déclaration ni formalité, aux com­
merçants, industriels et aulres patentés (tete que avo­
cats, médecins, offlciers ministériels, etc.), mais il Im­
porte de remarquer qu’ils ne sont dispensés de déclara­
tion que pour les loyers des locaux servant à l’exercice 
de leur profession et entrant en compte pour le calcul 
de leur patente. Quant aux autres loyers, les patentés 
sont ROiimi.s, comme tous les autres locataires, à la 
règle générale de la déclaration.

b) PROROGATION AVANT LA DÉCLARATION

Le bénéfice de la prorogation ds délai est subordonné 
à la nécessité d’une déclaration ;

1“ Dans les départements énumérés ci-après : Aisne, 
Ardennes, Aube, Doubs, Eure, Hautc-cMarne, Haute- 
Saône, Marne,’ .Meurthe-el-.Moselle, .Meuse, Nord, Oise, 
Pas-de-<lalais, Seine, Seine-el-.Marne, Seine-Inférieure, 
Seine-el-Oise, Somme, Vosges, territoire de Belfort : 
pour lous les loyers autres que les petits loyers dont 
les locataires ne sonl ni mobilisés ni patentés; pour les 
loyers des patentés portant sur les ocaux autres que 
ceux servant à l’exercice de leur profession et n’entrant 
pas en compte dans le calcul de leur patente;

2" Dans les départements aulres que ceux énumérés 
ci-dessus : pour les loyers des commerçants, industriels 
el aulres contribuables patentés, mais uniquement à rai­
son des locaux servant à J'exercice de leur profession 
et entrant en compte pour le calcul de leur patente.

Il résulte des énumérations qui précèdent que cer­
taines catégories de locataires restent en detiors des 
prévi.sions des décrets. Ce sont :

!•  Les locataires qui, résidant dans les départements 
autres que ceux ci-clessus énuinérés, payent des loyers 
supérieurs aux taux fixés dans le décret du 14 août et 
ne sonl ni mobilisés ni passibles de la contribution des 
palentes;

2“ Les patenté.? résidant dans les mêmes départe- 
inenU, pour les loyers des locaux n’entrant pas en 
compte dans le calcul de la patente.

Ces deux catégories de locataires sont, par suite, te­
nues d’acquitter leurs loyers aux échéances habituelles, 
sous réserve, bien entendu, du droit conf&*é au luge de 
leur accorder, en vertu de l’article 1244 du Code civil, 
en con.sidération de leur situation personnelle, un délai 
pour le payement et un sursis û l ’exécution des pour­
suites.

r.a déclaration doit être effectuée dans les formes sni- 
v.antes :

Le locataire est tenu de déclarer qu’il est hors d'état 
ci'- payer lout ou partie de son ioyer.

11 fail cette déclaration : soit au propriétaire par let­
tre recommandée, avec avis de réception, soit au greffe 
di la justice de paix du canton où se trouve l ’ immeuble 
loué. En ce cas, elle est consignée sur un registre et Û 
en est délivré récépissé.

.\i!cune forme spéciale n’est imposée pour la tenue 
du registre ni pour la formule du récépissé, 

l.a déclaration doit être effectuée :
Pour les loyers qui étaient échus au l*» septem- 

î;re 1914. dans les quarante jours francs à partir de 
e tlle  date, c’est-à-dire jusqu’au 11 oclobre mclusive- 
.'vient.

Pour les loyers non échus, au plus lard la veille du 
jour où le payement devra avoir lieu.

I.ps contestalions qui peuvent n.illre au sujet des pro­
rogations de délai sonl jugées par le juge de paix. C’est 
devant ce magistral que le propriétaire qui conteste

l ’exactitude de la déclaration doit justifler que son loca­
taire est en état de payer tout ou partie des termes 
échus.

Dans le cas où le juge de paix reconnaît fausse la 
déclaration du locataire, il le déclare déchu du bénéfice 
de la prorogation, sans préjudice de tous dommages-
ÎD térèts envws le propriétaire, sbl y a lien.

c ) POINT DE DK>A&T DE LA P&OROGATION DES DÉLAIS 
PODIt 1£ PAm CSNT DES LOYERS

1* PeiMs loyers (ne dépassmi pas les maxima fixés par 
les décrets des 14 août et 27 septembre 15K4)

En ce qui cœieeTae les loyers de cette catégorie, édius 
airtérienrament au 15 août {date de la publication du 
décret du 14 août! e l «iiccre dus à cette date, la piwo-

Biveoient, la pi-arogation de quatre-vingt-dix jours francs 
part de la date de i ’exigibilHé du loyw .

2* AtOres loyers [dépassant Us maxima fixés 
les décrets précités)

En oe qui concerne les loyers de cette catégorie, 
échus antérieurement au 2 seplenrüN’e (date de la publi­
cation du décret du l*:̂  septembre 1914) et encore dus à 
cette date, la prorogation de quatre-vingt-dix jours 
francs part du 2 septembre.

En ce qui concerne les loyers de cette même caté­
gorie venant à édiéanoê du 2 septembre au 31 octo­
bre 1914 inclusivement, la prorogaüon part de la date 
de l’exigibilité du loyer.

d ) LOYERS PAYABLES D’AVANCE
Toutes les règles qui viennent d'être expliquées en ce 

qui coDoeroe les local ions payables à terme échu s’ap- 
rliquent aux loyers payables d’avance. Il y  a donc lieu 
de faire les mêmes disUnctions, suivant la situation des 
immeubles e l l’état des locataires.

e) LOYERS EN GARNI

L ’ensemWe des dispositions prises pour les locataires 
ordinaires s’appliquent, dans les mêmes conditions,• aux 
loyers en garni (hôtels, maisons meublées, etc.).

La circulaire explique ensuite la portée des mesures rela­
tives aux congés et baux ne comportant pas de cong-és et aux 
baux a terme. E lle - se term ine par les observations sui­
vantes :

Les ressortissants aux pays alliés et neutres sont seuls 
admis su bénéfice des dispositions des décrets précriés : 
il s'ensuit que les nationaux de pays belligérants ne sont 
pas recevables à invoquer les mesures prises en faveur 
des parties intéressées.

Telles  sont les explicatliMui qu’ il nous a paru uttie de 
donner su r les décret», pour faclltter leur mise on applica­
tion. Mais II Importe que les locataires ne perdent pas de 
vue, que, s 'ils  ne soiii pas empêchés par les circonstances 
de la guerre, de rair-j face à leurs engagements, B est de 
leu r devo ir de les rem p'Ir. Les prorogations ou les suspen­
sions édictées par le gouvernement ne. sont pas dos ob liga­
tions qui s ’ impo.sent à eux, mais des facnllés qui leiu* sont 
accordées pour les aider a traverser des périodes parucn- 
liérem ent dimcUes.

Conseil de Cabinet
B o rd e a u x , 5 octobre (Dépêche Havas). —  Les minis­

tres se sont réunis ce matin en conseil de cabinet sous 
la présidence de -M. Briand, vice-président du Conseil. 
Ils se sont entretenus de la situation diplomatique et mi- 
iitaire.

Pendant l ’absence de M. 'Millerand, l ’intérim du mi­
nistère de la Guerre a été confié à M. Briand, garde des 
Sceaux.

Dans la Légion d’honneur
Une coquille typographique nous a fait annoncer hier 

l'inscription au Utoleau spécial de la Légion dTionneur, 
pour le grade de chevalier, de M. Pomès, capitaine au 
54* d’infanterie. C ’est du capitaine Comis qu’il s’agit. 
.4 la suite d'une grave blessure de guerre, oe dernier a 
dû être amputé d’une jambe.

Ue payement des eurérages 
des titres de rentes

En raison des difficultés matérielles que présente 
actuellement le renouvellement des titres de rentes, le 
ministre des Finances a décidé que le paiement des arré­
rages aura lieu sur présentation des anciens litres; le 
paiement sera constaté au moyen d’un timbre à date et 
d'une mention manuscrite indiquant les termes payés.

Celte décision s’applique simultanément aux inscrip­
tions de rente au porteur ou mixtes dont les coupons 
sont épuisés et aux titres de rente nominatifs dont les 
cases sont remplies.

Rendons-leur ^  pareille
A quoi ils emploient nos prisonniers

Ba l e , 5  octobre (Dépêche Bavas). —  Dans un récent 
numéro du Berüner TageblaU, M. Bædeker expose en 
ces termes l’utilisation des prisonniers de guerre : « A

?uoi bon. dit-il. après tout, les entretenir gratis dans la 
ainéantise? Voioi un bon moyen d’en tirer parti sans 

courir le risque de créer une concurrence à nos ouvriers 
sans travail : employez-les à défricher les terrains in­
cultes. Quant aux ouvriers qui se trouvent parmi eux, 
faites-leur construire des maisons, tracer des routes, 
creuser des sources, établir des canalisations; faites en 
un mot que ces hommes appartenant à des nations qui 
ont voulu el ont réalisé en partie beaucoup de ruines 
chez nous deviennent au contraire une cause de prospé­
rité e l de bien-être pour nos nationaux. •

Dans la Marine
Une circulaire ministérielle à propos 

des messages radiotélégraphiques.
Le Journal o ffir te l publie U  cirru laire suivante du m i­

nistre tie la Marine :

Bordeaux, le  28 septembre 1914. —  ,4insi qu’il est fait 
à lerre dans les znoes d’opération.s les messages expé­
diés ou reçus k la -mer par une station radiotéJégraphi- 
qoe de hasard devront recevoir un visa»avant d’Otre 

1 émis par les appareils de télégraphie sans fil du bôti- 
I ment ou remis aux destmalaTes après réception. Le visa 

sera donné par le capitaine du navire lui-même. Cet 
cfBcier, seul responsable k bord rte i'exér.ution des rè- 
^ m e a ts  njarRiines. gardera une autorité absolue sur 
les opéraltons lêlé^aphiques de la station de télégra­
phie sans fil. que celle-ci soit exploitée par la compagnie 
propriétaire du navire ou par une société quelconque de 
rada OflSégraphie.

En outre des décision.s diclées par le simple bon sens, 
les régies suivantes seront appi^uées pour l ’octroi du 

j visa : Toul télégramme relatif :
1* A  des mouvements de bâtiments de guerre fran­

çais ou alliés;
2* A  des mouvements de troupes françaises ou des 

mouvements de navires affrétés par l’Etal français ou 
un gouvernement de nation alliée;

3* des mouvements de troupes françaises ou alliées 
transportées ou non pair des bâtiments de commerce;

4* A  des règlements de ports français ou d’un pays 
allié et, en général, à des opérations maritimes ou mili­
taires françaises ou d’une nation alliée, devra faire 
l'Objet d’un refus de visa. Il en sera de même jusqu’à 
nouvel avis pour les communications chiffrées ou en 
langage convenu qui sonl momentanément supprimées.

11 est également interdit de transmettre les nouvelles 
de presse, même communiquées par les ministères fran­
çais ou ceux des pays alliés.

Le gouvernement français se réserve, en effet, la fa­
culté de faire connaître par ses stations les nouvelles 
qu'il croit utile de communiquer par la voie radiotélé- 
graphique. Toutes les prescriptions précédentes s’appli­
quent aux radiotéiégrammes en provenance ou à dosii- 
ualion des passagers ou du personnel des navires de 
commerce. Mais les capitaines restent libres d’échanger 
sous leur propre responsabilité les messages qu’ ils croi­
raient rigoureusement indispensables à la sécurité de 
leurs bâtiments ou utiles à l’inlérôl du pays.

II est d’ailleurs nécessaire de rappeler à lou.s que 
l ’usage de la télégraphie sans fil doit être restreint pen­
dant la période des hostilités. La transmission d une 
communication commerciale peut, en effet, d’une part 
troubler la réception d'un ordre d ’origine militaire et 
avoir pour les opérations des conséquences graves et, 
d ’autre part, déceler aux crtdsières ennemies la présence 
dun bâtiment de commerce français, prise possible 
qu’elles auraient pu ignorer.

i  V ictor Aogagneür.____ fc__________ ___________________ _

On réclame
Ponr les élèves de l'Ecole navale

Je vous serais reconnal.ssant de vou io lr bien porter à la 
connaissance de vos lecteurs les raits suivants qui m éritent 
d ’é lre  signalés ;

1» Tous les é lèves des Ecoles Polytechnique et de Saint- 
C jT  ont été promus sous-lieutenants au début de la guerre ;

2* Tous les admis-sHiles au concours de 19U à ces mêmes 
écoles ont été reçus d ’otnce et sont actuellement aux ar­
mées.

En regard de ceci •
1» Les élèves de seconde année de l'Kcole navale ont été 

nommés aspirants, soit élèves officiers ;
2* Les elèves de prem ière année de l ’Ecole navale sont 

assimilés, pour la durée de la guerre seulonent, aux se­
conds maitrcs des équipages de la llotte, soit sergents ;

3 ' Cent admissibles seulement ont été reçus à TEcoIe 
navale (contre 100 Tan dern ier). Les 79 autres n 'ont pas été 
appelés.

Il y  a la une dUTéreuce de traitement très somsible en tre  
l ’ armée et la marine. Vn remède à cette situation s’ impose. 
Quoique nos futurs officiers de m arine ne se plaignent pas. 
Us seraient heureux de se vo ir  m is sur le  même pied que 
leurs camarades, parfois plus Jeunes, des Ecoles m ilitaires. 
Une solution excellente serait la suivante ;

1» Nommer enseignes de vaisseau de seconde classe, soit
sous-lieutenants, 'es enciens de l ’Ecole navale ;

2® Nommer aspirants tes élèves les plus Jeunes ;
3® Combler les vides de l ’Ecole en recevant tons les ad­

missibles.
C’est l ’avLs de tous les marins ; c ’est ce qui a été fait 

dans toutes les marines belligérantes.
Vn marin.

La distribntion du dimanche soir
Pendant la durée de ta guerre, radm inistraiion des postes 

ne pourrait-elle pas rétab lir la distribution du dimanche 
so ir, cette simple mesure amènerait un dégagement im­
médiat des nombreuses lettres qui restent en soulTrancc : 
les facteurs. Je pense, seraient heureux de fa ire ce petit 
sacrlQce, les braves soldats qui donnent tous les Jours 
leur sang à la patrie ne se reposent pas le dimanche et font 
bien d'autres sacrlllcps.

Recevez, monsieur, mes salutations <Uslinguéc.s.
Dne abonnée.

Notre numéro spécial
est maintenant réservé à nos abonnés

Tous les exemplaires qui nous restent de notre nu­
méro spécial de f  la fineire illustré- a (16 pages dont 
14 d’ illustrations), paru à Toulouse et qui a été presque 
épuisé dès sa mise eu vente, sont spécialement réser­
vés, A TITRE GRACIEUX, à nos abonnés nouveaux — 
ne lussent-ils que de trois mois (prix 10 tr.) — qui 
s’abonneront à i  EXCELSIOR » AVANT LE 15 OCTOBRE.

Ces souscripteurs auront la faculté de s'abonner à 
partir dn P ’ septembre, et nous leur enverrons aussitôt 
la collection COMPLETE à compter de celte date.
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Autour de ta bataille :
Une ambulance d’armée 

Un train sanitaire
La plupart des blessés qtd ne sont que légèrement 

atteints n’ont qu’one pensée : retourner au front le 
plus rapidement possible. Quelques-uns vont même 
Jusqu’à dire : « Depuis deux mois que noos entendons 
la furieuse canonnade, elle nous manquerait à pré­
sent... Laissez-nous reprendre notre p ace ; n’avons- 
nous pas assez peiné pour mériter aujourd’hui l’hon­
neur de marcher en avant!

Avec de lels soldats, des héros, devrais-je dire, 
comment douter de la victoire définitive 1

Les blessés allemands sont, en général, donx et do­
ciles, sauf les officiers et sous-officiers, qui affectent 
une morgue insolente. Ils conservent̂  cette attitude 
scandaleusement hautaine, même à l’égard de leurs 
hommes. C’est ainsi qu’a M... nn eonmnajidant al­
lemand, placé an milieu de ses soldats, dans le hall, 
affectait de leur tourner le dos; et comme le médecin 
chef donnait personnellement des sojns à un blessé 
allemand, voisin de l’officier, celui-ci réclama sur un 
ton impératif d’être soigné de suite. Le major lui 
répondit : « Les soldats peuvent ne pas être respon­
sables d’une guerre que, peut-être, ils n’ont pas dé­
sirée; mais vous, les officiers, qui avez voulu cette 
^ueherie, vous ne passerez qu’après eux. Vous de­
vriez même exiger qu’il en soit ainsi; ce serait con­
naître votre devoir. »

Un réserviste allemand, blessé gravement qua^ 
jours après son arrivée sur le front, sans avoir tiré 
un coup de fusil, déplore cette horrible guerre. Ses 
yeux ne quittent pas la photographie de ses deux 
enfants.

La moyenne des blessés amenés à l’ambulance-hô- 
pital de M... est très variable, selon les attaquœ 
de nuit auxquelles les Allemands se livrent de préfé­
rence, depuis qu’ils siont terrés dans les environs de 
ReinLs.

Une messe sous les obus
L’aumônier d'une formation voisine étant venu, des 

bles-sés lui demandèrent de dire la messe. Le lende­
main se trouvant être un dimaucbe, l’aumônier leur 
promit de célébrer l’office.

L’autel fut dressé sur une table à pansements, siw- 
élevée à l’aide d’une caisse renfermant leŝ  appareils 
à fracture, le tout recouvert d’uu drap d’hôpital. Sur 
l’autel improvisé, des bouquete de fleurs furent placés 
dans des vases faits de culots d’obus allemands.

L’aumônier officia, assisté par un prêtre soldat, 
caporal infirmier à l’ambulance. Durant toute la célé­
bration de la messe, à laquelle assistaient plusieurs 
officiers dn génie et tous les officiers de la formation, 
le canon ne cessa de tonner; des obus tombèrent à 
moins de cent mètre». Minute poignante qui ne trou­
bla ni l’aumônier, ni le prêtre on pantalon rouge qui 
le servait. Scène impressionnante et inoubliable pour 
ceux qui la vécurent, à la fois par sa grandeur et sa 
simplicité. , , , „

C’est à M... que furent évacues de B..., sous 
la pluie d’obus allemands qui s’acharnaient sur la 
ville, les blessés qui y étaient restés. De nombreux 
civils y furent même momentanément hospitalisés. 
Pendant le bombardement, la petite-fille du général 
baron Berges, sur le point d’être mère, dut ehereher 
asile dans une eave, on elle mit an monde une fillette. 
Un obus pénétrant dans cette retraite tua les quatre 
personnes qui Inî donnaient des soins. La jeune mère 
et son bébé purent être transportés à M... _

Par CCS succinctes indieation.s, on conqoit l’extrême 
mobilité d’une ambulance d’armée q̂ ni, d’hôpital mo­
mentanément fixe, peut devenir demain une formation 
do l’avant.

Ce qu*esf un fraia sanitaire
Le médecin ebef est également chargé de veiller 

à la formation des trains sanitaires, ainsi que de faire 
appel à tous les moyens roulants, en vue de l’appro­
visionnement pour l’alimentation, pour les panse­
ments et tous les détails qui président au fonction­
nement des services en défendant.

I.ÆS trains sanitaires sont composes d’nn nombre de 
wagons cni varie entre quarante et soixante. Dans les 
voilures ue  nremière et de deuxième classes sont places 
les blessés les plus dangereusemtnt atteints, à raison 
dè deux par compcrtime : ; dans lœ viifires de troi- 
siènæ clas.se sont les blesses assis, ^uelq-es foorçons 
sont aménagés avec des brancards a s œ 'ension élas­
tique nour les blesses dont les mem’ res i^erieurs sont 
dans des appareil iios nlk --.-os sont isoles
dai.» dés wagons survenlés.

Oui ti-ise g-iectacle .(Qê celm du tr nspovt des bles­
sés dans les wâ oi.: ! Les brancardiers-: mbulanc- 3
ont cependant des gestes de mère avec leurs petits. Us 
évitent tout mouvement qui p'un-ait léveiHer une 
douleur, uue souffrance. Parmi eux se trouvent des 
prêtres,' dont La douce parole est aussi un réconfort, 
lui encouragement, .le rencontre la, parmi eux, Gabriel 
Frère, larliste de rOdéon, fondateiu- du Theatre-

Eeole. H est brancardier-ambulancier an ... territorial.
Ajouterai-je gu’ancun train de blessés ne part sans 

être accompagne d’un médecin qui, en cours de route, 
doit s’assurer s’il n’est pas néeessai e d’intervenir. U 
y a de tontes les ai-mes dans ce train sanitaire : fan­
tassins, artilleurs, cuirassiers, drs^ns, zouaves, tnr- 
cos et jusqu’à de pauvres petits tirailleurs sénégalais 
que les premiers froids ont terrassés.

Après avoir déjeuné du menu de l’ambulance : 
bouillon et bœuf excellents, rôti, léçumes, le tout ar­
rosé d’un bon petit vin du pays, je suis autorisé à 
prendre place dans le train dont le terminus est J...

Dans mon compartiment, des blessés ont écrit sur 
les parois ces vers de Paul Déroulède :

En avant !
Tant pis pour qui tombe !
La mort n’est rien... Vive ta tombe !
S i le pays en sort vivant...

En avant !
0 terre de France ! tu es toujours celle de Jeanne 

d’Are, de Bayard et des vaillants soIdats.de l’an II.
En laison des nombreux onts oui ont été coupés, 

le convoi doit faaire un détour considérable. Nous 
passons par Fismes. Châtean-Thieiry, Donnans, Eper- 
nay. La Fère-Champenoise, Sézannc, Esternay, La 
Ferté-Gaueher, Couiommiers, Verneui!-l’Etang, Brie- 
Comte-Robert et Jnvisy, où nons n’arrivons qu’après 
un voyage de vin -̂quatre heures. Sur tout le par­
cours U a été proche au pansement et an ravitaille­
ment des blessés. Dans les gares, c’est à qui leur ap­
portera son aide. On distribue : fruits, café, vins gé­
néreux, lait, potage, sandwichs, cigarettes, tabac, 
champagne aux plus malades. Des jeunes filles appor­
tent des journaux, les c^es postales ; elles écrivent 
elles-mêmes sous la dictée les nouvelles qui doivent 
rassurer les familles sur le sort des êtres chers.

A V..., le curé est présent à tous les convois et il 
veille lui-même à la distribution des seccurs. Je vous 
assure qu’il n’oublie personne; il place des oreillers 
sotK la tête des plus malades et ks recouvre de chaudes 
couvertures.

A J..., ks blessés sont répartis dans les trains 
qui doivent les diriger sur les hôpitaux auxquels ils 
sont affectés.

Le personnel des chemins de fer accomplit sa tâcl ■ 
parfois très pénibla, avec un dévouement dont on ne 
saurait trop le louer. Toutefois je me permettrai d’at­
tirer l’attention des compagnies sur oe point, parti­
culièrement important en cette saison, surtout par 
suite de la longueur dn parcours. Les nuits sont 
froides ; ne pourrait-on *'as placer des bouillottes dans 
les compartiments 1

Pour quelques-uns, k chauffage est immédiatement 
réalisable puisqu’ils sont munis d’na système sipboïdal 
alimenté par la locomotive.

Je pense qu’il suffit de la signaler pour qu’immé­
diatement la question se trouve être solutionnée.

A u e e d  B o d g e n ie r .

Journal officiel
Le Journal o f lic ie l publie les décrets ci-après :
! •  En A lgérie et en Tunisie, le  débiteur d ’une va leur né­

gociable dont le dern ier porteur ne s’est pas fa it connaître 
par la présentation rtc l ’eiTet ou par une lettre rcconmian- 
déo peut se libérer en versant le montant de sa dette 4 la 
Banque d’A lgérie contre un récépissé payable 4 vue qui sera 
remis au nortear lors de la présentation de l ’e ffe t ;

2« Un décret accordant aux étrangers des nations alliées 
raotorlsatlon d’enseigner dans les écoles pratiques de com­
merce et d’ industrie ;

3» M. Gautbier, procureur de la République prés le tr i­
bunal de prem ière instance d'Orléans, est nommé procureur 
de la République pr*& le tribunal de prem ière instance de 
Fougères : M. Tbomé procureur de la République prés le  
tribunal de prem ière Instance de Fougères est nommé, sur 
sa demande, procureur de la République près le tribunal 
de prem ière Instance d’Orléan.s ;

M. Merlet, Juge de paix 4 Malesberbes, est révoqué ;
M. l ’ont. Juge rte paix du canton nord d ’Evreux, est ré ­

voqué :
M. Suzonnl. suppléant A U  Justice de paix de Brando 

(Corse), est révoqué.

Commianiquiés
La Société  nationa le d’A g ricu ltu re  de France  reprendra, 

le  mercredi 7 octobre, ses séances hebdomadaires, inter­
rompues en août et .septembr" par les vacances annuelles.

l. 'ü n io n  française  ( f r o f  Rouge) pour le relèvem ent des 
blessés et leur accompagnement dans les trains sanitaires 
reçoit les Inscriptions o Infirmiers, InQrrolères, brancardiers, 
brancardières et d ’eleve? pour ces fonctions, 4 son siège 
social, 3-1, rue Louls-Ie-Grand. tous les Jours, de 2 à 
4 heures. Examens toutes le? semaines.

Où son t-ils  ? —  M. Désiré Berlrand-Marly, de Vouziers. 
parti dès le prem ier Jour de la mobilisation, v ien t d’être 
réform é après deux mois de campagne. Il loge aciiiellement 
chez sa belle-sœur, Mme Marly, 2, rue Oaston-dc-Saint-PauI, 
4 Paris, où 11 de’naiide Instamment qn’on lut tasse parvenir 
des nouvelles de sa femme. Mm e Julie Bertrand, née Marly, 
et de scs enfants, qui ont vraisemblablement évacué V ou ­
ziers .levant l ’ Invasion allemande, pour une destination 
inconnue.

Morts 
au champ d’honneur

Chfirles Muller
C’est avec une poignante tristesse que nous appre- 

Dons la .niort au champ dlionneur de notre excellent 
c o a t r ^ o  c/ ia rles .\ (uUer, l ’auteur, en collaboration avec 
Paul Reboux. de ce délicieux recueil de pastiches J ta 
mnniére de..., dont le succès fut si grand et si mérité.

Grit^ue, auteur dramatique, journaliste, Charles Mul­
ler s élail déjà fait, à trente-sept ans, une place envia­
ble dM s les lettres françaises, où sa tin pcéniaturée sera 
unanimcrnent regrettée; par .ses quab'tes d'esprit et de 
cœur, U^s était créé de solides aiiûüéa, qu’un éclat de 
shrapnell transforme aujourd’hui en autant de deuiLs.

C est le 26 seplemlMte, dans un village de Picardie, 
qu il avait été frappé à la tôle de la compagnie qu'il 
menait au feu; cinq jours plus tard, à rhôpilal, il suc­
combait à ses blessures.

On ŝ e rappelle sans doute que, parti en qualité Je ser­
gent, Il n avait p w  lardé à voir sa bravoure récompen- 
sec et qu’il avait été  nornjné sous-lieutenant sur le 
champ de bataille. Sa carrière militaire a été brève, mais 
glorieuse. Que ce soit du moins une consolation pour 
ceux qui le pleurent, en particulier pour son frère 
Amlré, notre cner collaborateur, à qui nous adressons ici 
nos sincères condoléances.

Jean Bouin
Jean Bouin, le  populaire athlète, est m ort û l ’enneml. 11 

est tombé en criant : • V ive la France ! »  Sa nn glorieuse 
nous est contée par son caporal, de qui nous recevons 
l ’ émouvante lettre que vo ici :

Monsieur le directeur.
Je viens vous annoncer une nouvelle qui mettra en 

deuil le monde des sports ; Jean Bouin est mort. Il est 
mort en brave. Il venait de rejoindre comme volontaire 
notre régiment, le 163*, où il avait été versé dans mon 
escouade. Notre bataillon venait de recevoir l’ordre 
d’aller prendre le contact de l’ennemi. Nous avançânie.?, 
sous une grêle d’obus et de balles, à travers une plaine 
légèrement vallonnée. Le 28 septembre au soir, il passa 
la nuit aux avant-postes avec moi. Il était très gai. Au 
petit jour, nous allâmes occuper une crête à 500 mètres 
des tranchées ennemies; nous nous creusâmes à nous 
aussi des tranchées. Dès que le jour parut, le combat 
s’engagea, acharné des deux côtés. Les .Allemands occu­
paient un bois, d’où ils nous canardaient et faisaient 
pleuvoir des obus sur nos têtes. Je venais de comman­
der un feu de salve dans mon escouade, lorsqu’un obus 
allémand éclata à quelques mètres au-dessus de notre 
tranchée. Bouin fut tué alors qu’ il rechargeait son arme, 
li eut encore le temps de me dire : «  Vive la France 1 
Vengez-moi... » Nous l’avons vengé, car nous avons pu 
enlever la jwsition ennemie. Ne le pleurons pas, car sa 
mort est digne d’envie. C’est celle que tous nous atten­
dons.

Ca p o r a l  P a l ï u r o ,
163* d ’in fa n te r ie , 13' com p a g n ie .

Nons n ’ajouterons aucun commentaire 4 cette lettre; st 
elle  rend un lusie hommage 4 celui qui est mort en brave, 
e lle  fa it égalem ent honneur 4 celui qui l ’ a écrite.

Pierre Gilbert
Un antre écrivain, un jeune aussi, Pierre Gilbert, est 

mort sur le champ de bataille. II était l’un des rédac­
teurs de la Revue critique des Idées et des Livres. Il 
élait le gendre du comte et de la comtesse de Gour- 
■vllle.

Gabriel Violle
.V. Gabriel Violle, garde général de.s eaux et forêts, 

sous-lieutenant au 2iÔ* d’ infanterie, tué en Lorraine le 
21 août. C’était un des quatre tlls, tous les quatre sous 
les drapeaux, du physicien 'Violk, membre de l'in.stitut.

n ^ c r Ô l o g i k

Nous avons le regret d ’apprendre la  mort de .1/. .Adolphe 
Uagnien , sénateur de SaCni-et-Loire, père de M. Emile Ma- 
gnlen. Juge au t-ibunal dr la Seine, qui vient de succomber 
aux suites d’une longue et douloureuse maladie. Patriote 
ardent, M. Adolphe Magnlcn s’était engagé en 1870, bien 
que n ’étant plus astreint au service m ilitaire, dans l’ armée 
des Vosges, romnianué.i par Cartbaldl, auprès de qui 11 se 
trouvait aux batailles de Dijon. Depuis cette époque, il avait 
été au Parlement français, où II siégea pendant trente an­
nées consécutives, l ’un des défenseurs les plus résolus de 
Punion avec l ’ Ita ile

La collection d’ “ Excelsior” ---------
C ’est le document le plus complet 

sur l’histoire de la guerre.
Les collections des numéros d’Excetsior parus depuis 

le oonunencement de la guerre ont obtenu un si vit 
succès qu’il ne nous reste plus, pour la fin de juillet 
et le mois d’août, que des collections incomplètes.

II nous manque, p o u r  le  m ois  d 'a o û t, les numéros des 
1", 3. A, 6. 7, 8. 9 et 40.

Nous espérons recevoir avant longtemps ces numéros; 
c'est pourquoi nous prions nos lecteurs de vouloir bien 
nous adresser, sur une feuille séparée portant leur 
nom et leur adresse, une liste de ceux qu’ils tiennenr 
à recevoir, en y joignant simplement un timbre do 
0 fr. 10 qui nous permettra de les. aviser en temps 
voulu si nous sommes en mesure de les leur fournir.

Mais nous pouvons toujours assurer l’ envoi de COL­
LECTIONS COMPLETES à p a r t ir  d u  /'* s e p le m h rc .

Joindre à toute demande 10 centimes par numéro pour 
la France et 15 centimes pour l’ étranger.

L e  g é ra n t :  V i c t o r  L a ü v e ro n a t.

Imprimerie, 19, rue Cadet, Paris. —  G. Marty. i
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IN F IR M IÈ R E S  FÉ^ IC IT É E S  P A R  UN  G É N É R A L

Les bonnes volontés se multiplient pour venir en aide à nos soldats blessés ou malades. L’autre jour, le général Liénard, comman» 
dant la pjacè de Vincennes, visitait un hôpital auxiliaire organisé par le médecin major Lemasson'Delalande, chef de service, avec 
le concours d’infirmières volontaires. Le général, qu’accompagnait le maire, M. Verluise, a félicité chaleureusement ces bonnes

Françaises pour leur dévouement patriotique.

La capitale de Tahiti bombardée par les Allematids

Le 22 septembre, les croiseurs allemands S ch a rn h ors t et Gueisenau sont arrivés devant Papeete (île de Tahiti), capitale des éta­
blissements français d’Océanie. Ces deux bâtiments coulèrent la canonnière française Z é lée , désarmée depuis le 14 septembre. 
Pour parfaire ce haut fait, les croiseurs allemands ont bombardé et à moitié détruit Papeete, ville ouverte, dont nous publions

ci-dessus une photographie.
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